
ê  

Europâisches  Patentamt 

European  Patent  Office 

Office  européen  des  brevets 
©  Numéro  de  publication:  0  41   6  9 7 2   A l  

DEMANDE  DE  BREVET  E U R O P E E N  

©  Numéro  de  dépôt:  90402292.8 

©  Date  de  dépôt:  13.08.90 

©  Int.  ci.5:  B63C  9/00,  G08B  2 5 / 1 0  

®  Priorite:  18.08.89  FR  8911020  F-75011  Paris(FR) 

©  Date  de  publication  de  la  demande:  @  Inventeur:  Hautbergue,  Bernard 
13.03.91  Bulletin  91/11  55,  rue  Damesme 

F-75013  Paris(FR) 
©  Etats  contractants  designes:  inventeur:  Granger,  Pierre 

BE  ES  FR  GB  GR  IT  NL  SE  c  . 5  rue  de  Charonne 

©  Demandeur:  Hautbergue,  Bernard  F-75011  Paris(FR) 

55,  rue  Damesme 
F-75013  Paris(FR) 

©  Mandataire:  Arnaud,  Jean  Pierre  Alfred 
Demandeur:  Granger,  Pierre  Cabinet  Arnaud  94  rue  Saint-Lazare 
5  rue  de  Charonne  F-75009  Paris(FR) 

©  Installation  de  détection  d'un  homme  à  la  mer. 

CM 
IN 
C i  

CD 
5  

©  L'installation  de  détection  de  la  sortie  d'une  per- 
sonne  du  bord  d'un  bateau,  dans  laquelle  un  circuit 
(22)  émet  un  signal  à  basse  fréquence  d'interroga- 
tion  à  une  boucle  (16,  18,  20)  disposée  au  pourtour 
du  pont  (12).  Des  émetteurs-récepteurs  portés  par 
chaque  personne  à  bord,  lorsqu'ils  détectent  l'inten- 
se  signal  émis  par  l'intermédiaire  de  la  boucle,  ren- 

voient  un  signal  à  haute  fréquence  qui  est  détecté 
par  le  circuit.  Comme  le  champ  est  extrêmement 
faible  à  l'extérieur  de  la  boucle,  la  chute  d'un  hom- 
me  à  la  mer  est  très  nettement  détectée  par  la 
disparition  de  la  réponse  de  l'émetteur-récepteur  qui 
n'a  pas  reçu  le  signal  d'interrogation. 
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La  présente  invention  concerne  le  problème  de 
la  détection  d'un  "homme  à  la  mer",  c'est-à-dire 
du  fait  qu'une  personne  est  tombée  du  bord  d'un 
bateau. 

Ce  problème  se  pose  depuis  longtemps,  et  il  a 
été  partiellement  résolu  jusqu'à  présent  par  utilisa- 
tion  d'un  dispositif  préventif,  appelé  "harnais  de 
sécurité"  et  fixé  à  une  "ligne  de  vie"  tendue  sur  un 
bateau.  Cependant,  étant  donné  l'évolution  des  ba- 
teaux  et  des  techniques  actuelles  de  navigation, 
ces  harnais  de  sécurité  gênent  beaucoup  la  ma- 
noeuvre  et  il  est  même  parfois  impossible  de  les 
utiliser. 

On  a  donc  mis  au  point  des  techniques  de 
détection  de  la  présence  d'un  homme  à  la  mer  ou 
plutôt  d'absence  d'une  personne  à  bord,  qui  n'ont 
pas  d'effet  préventif,  mais  qui  indiquent  simple- 
ment  qu'une  personne  est  tombée  à  la  mer,  avec 
éventuellement  l'emplacement  de  la  chute  afin  que 
les  autres  personnes  restées  à  bord  puissent  reve- 
nir  à  l'endroit  où  se  trouve  le  naufragé. 

Une  première  technique  connue  met  en  oeuvre 
une  installation  fonctionnant  par  perte  de  portée 
d'un  émetteur.  Les  brevets  français  n°  2  498  783 
et  2  609  961  décrivent  des  techniques  très  simples 
où  des  émetteurs  mobiles  émettent  des  signaux 
vers  un  récepteur  central  unique  qui  permet  la 
détection  de  la  perte  de  portée.  En  outre,  le  brevet 
des  Etats-Unis  d'Amérique  n°  4  549  169  concerne 
une  installation  de  surveillance.  Dans  celle-ci,  un 
émetteur  principal  crée  un  signal  d'interrogation  qui 
parvient  à  des  émetteurs-récepteurs  qui  peuvent 
être  portés  par  des  personnes  placées  au  bord  de 
la  mer,  sur  des  navires,  etc.  Il  s'agit  d'une  installa- 
tion  fonctionnant  par  perte  de  portée  d'un  émet- 
teur.  Ce  document  décrit  donc  une  installation  dans 
laquelle  l'émetteur  principal  émet  un  signal  dont 
l'intensité  décroît  comme  le  carré  de  la  distance,  et 
les  émetteurs  renvoient  un  signal  qui  diminue  lui 
aussi  comme  le  carré  de  la  distance  ou  qui  dispa- 
raît  lorsque  l'émetteur-récepteur  est  sous  l'eau. 
L'inconvénient  d'une  telle  installation  est  que,  par 
son  principe  même  de  fonctionnement,  le  signal 
détecté  varie  comme  le  carré  de  la  distance  et  ne 
présente  donc  pas  une  variation  nette  entre  le  bord 
et  l'eau  entourant  le  bateau,  permettant  la  fixation 
d'un  seuil  bien  délimité.  En  outre,  les  émetteurs 
posent  des  problèmes  de  directivité  d'émission  et 
de  masquage  d'émission  (mât,  voiles  mouillées)  si 
bien  qu'une  telle  installation  n'est  pas  très  fiable. 
Elle  peut  permettre  une  détection  longtemps  après 
la  chute  d'une  personne  à  l'eau  ou  au  contraire  elle 
peut  donner  des  fausses  alarmes  nombreuses. 

Une  seconde  technique  connue  détecte  l'im- 
mersion  d'un  émetteur  dans  l'eau.  Dans  ce  cas,  les 
émissions  peuvent  être  plus  puissantes  que  dans 
l'installation  précédente,  mais  il  est  nécessaire  que 
la  présence  d'eau  ne  soit  détectée  qu'à  bon  es- 

cient.  Très  souvent,  au  cours  de  manoeuvres  effec- 
tuées  à  l'avant  du  bateau,  dans  des  conditions  qui 
sont  favorables  à  la  chute  d'une  personne  à  la  mer, 
de  l'eau  parvient  sur  l'émetteur  et  une  fausse  alar- 

5  me  est  transmise. 
Le  problème  des  fausses  alarmes  est  très  im- 

portant  car  il  démobilise  les  personnes  qui  surveil- 
lent  le  récepteur  ;  l'expérience  montre  que,  en  cas 
de  fausses  alarmes  qui  sont  nécessairement  plus 

w  fréquentes  que  les  véritables  alarmes,  l'équipage 
ne  réagit  pas,  si  bien  que  la  sécurité  d'une  telle 
installation  est  loin  d'être  suffisante. 

Le  brevet  français  n°  2  062  221  qui  est  très 
succinct,  concerne  un  dispositif  d'alarme  automati- 

75  que  fonctionnant  en  cas  de  chute  à  la  mer  d'un 
passager  de  bateau.  Dans  cette  installation,  il 
n'existe  aucun  émetteur  principal.  Chaque  passa- 
ger  est  muni  d'un  émetteur  d'un  signal  permettant 
son  identification.  Ce  signal  est  détecté  par  un 

20  récepteur  muni  d'une  antenne  de  réception.  Ce 
brevet  ne  décrit  aucunement  une  boucle  métallique 
utilisée  pour  l'émission  d'un  signal  d'interrogation 
puisque  la  boucle  n'est  utilisée  que  pour  la  récep- 
tion.  Une  telle  installation  pose  des  problèmes  de 

25  synchronisation  des  émetteurs. 
La  solution  de  ce  problème  de  l'homme  à  la 

mer  nécessite  donc  un  système  totalement  auto- 
matique,  ayant  un  taux  de  fausses  alarmes  prati- 
quement  nul,  et  présentant  une  recoupement  très 

30  net  d'un  seuil  en  cas  de  chute  d'une  personne  à  la 
mer. 

L'invention  concerne  une  telle  installation.  Plus 
précisément,  cette  installation  est  automatique  car 
elle  fonctionne  en  permanence,  dès  qu'un 

35  émetteur-récepteur  est  porté  par  un  membre 
d'équipage.  Le  taux  de  fausses  alarmes  est  prati- 
quement  nul,  car  l'émetteur  chargé  de  transmettre 
un  signal  d'interrogation  a  une  forte  puissance  et 
ce  signal  est  nécessairement  reçu  par  les 

40  émetteurs-récepteurs  se  trouvant  à  bord.  Enfin,  la 
variation  entre  l'intérieur  et  l'extérieur  du  périmètre 
de  protection  est  très  nette,  car  l'installation  com- 
porte  une  boucle  à  l'intérieur  de  laquelle  le  champ 
est  intense  et  à  l'extérieur  de  laquelle  il  est  très 

45  faible.  La  boucle  délimite  un  périmètre  au  niveau 
duquel  la  variation  d'un  signal  est  très  nette. 

Plus  précisément,  l'invention  concerne  une  ins- 
tallation  de  détection  automatique  et  permanente 
de  la  sortie  d'une  personne  du  bord  d'un  bateau, 

50  du  type  qui  comporte  un  émetteur  d'un  signal 
d'interrogation,  une  antenne  d'émission  à  laquelle 
est  relié  l'émetteur,  au  moins  un  émetteur-récep- 
teur  interrogeable  porté  par  ladite  personne  au 
moins,  et  un  détecteur  des  signaux  de  réponse 

55  provenant  de  l'émetteur-récepteur  au  moins.  Selon 
l'invention,  l'antenne  d'émission  comporte  une  bou- 
cle  conductrice  ayant  une  ou  plusieurs  spires  et 
délimitant  un  périmètre  de  protection,  la  boucle 
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étant  disposée  approximativement  dans  un  pian,  et 
l'émetteur  transmet  à  la  boucle  un  courant  d'inter- 
rogation  tel  que,  dans  le  plan  de  la  boucle  ou  à  son 
voisinage,  le  champ  d'interrogation  est  intense  à 
l'intérieur  de  la  boucle  et  est  faible  à  l'extérieur  de 
celle-ci. 

De  préférence,  l'émetteur  fonctionne  à  basse 
fréquence,  et  chaque  émetteur-récepteur  et  le  dé- 
tecteur  fonctionnent  à  haute  fréquence. 

Il  est  avantageux  que  l'installation  comporte 
plusieurs  émetteurs-récepteurs.  Dans  ce  cas,  un 
premier  mode  de  réalisation  est  tel  que  l'émetteur 
transmet  un  signal  d'interrogation,  et  chaque 
émetteur-récepteur  transmet  une  réponse  codée 
qui  l'identifie.  Ce  codage  peut  être  un  codage  de 
fréquence  ou  de  tout  autre  type,  mais  il  s'agit  de 
préférence  d'un  codage  par  introduction  d'un  retard 
avant  le  signal  de  réponse,  chaque  retard  corres- 
pondant  à  l'identité  d'un  émetteur-récepteur. 

Dans  un  autre  mode  de  réalisation,  l'émetteur 
peut  émettre  plusieurs  interrogations  codées,  desti- 
nées  chacune  à  un  seul  émetteur-récepteur. 

Il  est  avantageux  que,  lorsqu'un  émetteur-ré- 
cepteur  est  inutilisé,  il  soit  relié  au  détecteur  afin 
qu'il  inhibe  la  détection  du  signal  de  réponse  cor- 
respondant.  Il  est  alors  avantageux  que  l'émetteur- 
récepteur  soit  relié  matériellement  à  un  circuit  de 
recharge  d'une  batterie  d'accumulateurs  que  peut 
comporter  un  tel  émetteur-récepteur. 

Dans  une  variante,  un  émetteur-récepteur  au 
moins  est  muni  d'un  détecteur  d'eau  et  est  destiné 
à  émettre  vers  le  détecteur  un  signal  d'acquitte- 
ment  lorsque  simultanément  et  pendant  une  pério- 
de  prédéterminée,  il  ne  reçoit  plus  le  signal  d'inter- 
rogation  et  le  détecteur  d'eau  qui  lui  est  associé 
n'indique  pas  la  présence  d'eau. 

La  boucle  peut  être  formée  par  une  seule  spi- 
re.  Elle  peut  cependant  comporter  plusieurs  spires, 
lorsque  cela  est  souhaitable  pour  l'intensité  de 
l'émission. 

La  boucle  peut  être  avantageusement  placée 
au  niveau  du  rail  de  fargue  ou  d'une  filière,  habi- 
tuellement  présents  dans  un  bateau.  Cependant, 
dans  un  mode  de  réalisation  particulièrement  avan- 
tageux,  la  boucle  est  directement  incorporée  à  une 
coque  de  matière  plastique,  cette  incorporation 
étant  réalisée  de  préférence  lors  de  la  fabrication 
de  la  coque. 

Dans  un  mode  de  réalisation,  la  détection  de  la 
disparition  d'une  personne  du  bord  provoque  la 
commande  d'un  système  de  direction  du  bateau, 
par  exemple  de  la  barre. 

D'autres  caractéristiques  et  avantages  de  l'in- 
vention  ressortiront  mieux  de  la  description  qui  va 
suivre,  faite  en  référence  aux  dessins  annexés  sur 
lesquels  : 

la  figure  1  est  une  perspective  d'un  bateau  de 

plaisance  ayant  une  installation  selon  l'invention 

la  figure  2  est  un  diagramme  des  temps  illus- 
trant  une  séquence  d'émission  dans  un  mode 

5  de  réalisation  de  l'invention  ; 
la  figure  3  est  un  diagramme  synoptique  d'un 
émetteur  utilisé  dans  une  installation  selon  l'in- 
vention  ; 
la  figure  4  est  un  diagramme  synoptique  d'un 

10  émetteur-récepteur  portatif  destiné  à  être  utilisé 
avec  l'émetteur  de  la  figure  3  ;  et 
la  figure  5  est  un  exemple  de  tableau  de  com- 
mande  de  l'appareil  de  la  figure  3. 

Dans  un  bateau  de  plaisance  tel  que  représen- 
75  té  sur  la  figure  1,  ayant  une  coque  10,  un  pont  12 

et  un  balcon  avant  14,  il  faut  que  la  différence  entre 
la  présence  d'une  personne  à  l'intérieur  de  la  co- 
que  10  et  sur  le  pont  12  soit  distinguée  de  sa 
présence  en  dehors  du  bateau,  c'est-à-dire  dans 

20  l'eau. 
Un  élément  essentiel  d'une  installation  selon 

l'invention  est  une  boucle  entourant  le  périmètre  à 
protéger  et  constituant  une  antenne  d'émission. 
Dans  ce  cas,  le  périmètre  à  protéger  correspond  à 

25  la  périphérie  de  la  coque.  Ainsi,  la  boucle  peut  être 
avantageusement  formée  au  niveau  du  rail  de  far- 
gue  repéré  par  la  référence  16.  La  boucle  peut 
aussi  être  formée  au  niveau  d'une  filière  telle  que 
18.  Il  est  nécessaire  que  la  boucle  forme  une  spire 

30  qui  peut  être  reliée  au  circuit  de  commande  de 
l'installation,  schématiquement  repéré  par  la  réfé- 
rence  22.  Etant  donné  les  problèmes  posés  par  la 
continuité  électrique  que  doit  avoir  la  boucle,  l'utili- 
sation  du  rail  de  fargue  et  de  filières  existant  sur 

35  les  bateaux  n'est  pas  toujours  très  commode  et  il 
peut  donc  être  plus  avantageux  de  disposer  un  fil 
spécial  isolé  le  long  du  rail  de  fargue.  Cependant, 
dans  un  mode  de  réalisation  particulièrement  avan- 
tageux,  la  boucle  est  incorporée  à  la  coque  dans  le 

40  cas  où  celle-ci  est  formée  de  matière  plastique, 
comme  indiqué  par  la  référence  20. 

La  boucle  représentée  sur  la  figure  1  est  sensi- 
blement  disposée  dans  un  plan.  Dans  ce  plan  et  à 
l'intérieur  de  la  boucle,  le  champ  électromagnéti- 

45  que  est  intense  lorsqu'un  courant  circule  dans  la 
boucle.  Par  contre,  à  l'extérieur  de  la  boucle,  le 
champ  est  très  faible.  Le  champ  reste  intense  à 
une  certaine  distance  au-dessus  et  au-dessous  du 
plan  de  la  boucle,  les  lignes  de  force  du  champ 

50  s'écartant  légèrement  les  unes  des  autres.  La  bou- 
cle  peut  d'ailleurs  être  disposée  avec  une  inclinai- 
son  plus  ou  moins  grande  aux  extrémités  de  la 
coque  ou  sur  les  côtés  de  manière  que  le  champ 
créé  s'évase  au  niveau  du  balcon  ou  au  niveau  du 

55  tableau  arrière  et  permette  un  certain  élargisse- 
ment  du  volume  de  protection  à  proximité  du  plan 
de  la  boucle.  Le  fait  important  à  noter  est  que  le 
champ  est  très  intense  à  l'intérieur  du  périmètre  de 
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la  boucle  et  est  faible  à  l'extérieur,  dans  le  plan  de 
la  boucle.  En  conséquence,  un  émetteur-récepteur, 
lorsqu'il  est  à  l'intérieur  du  périmètre,  détectera 
facilement  une  émission  créant  un  champ  dans  la 
boucle,  mais  ne  la  détectera  que  difficilement  à 
l'extérieur  de  la  boucle,  dans  le  plan  de  celle-ci. 

Bien  entendu,  la  coque  et  le  pont  doivent  per- 
mettre  la  traversée  du  champ  magnétique.  Ils  ne 
doivent  donc  pas  être  formés  d'un  matériau 
conducteur,  par  exemple  d'un  métal. 

L'installation  comporte  ensuite  le  circuit  de 
commande  22  qui  comprend  un  émetteur  destiné  à 
créer  le  champ  d'interrogation  par  circulation  d'un 
courant  dans  la  boucle,  un  détecteur  capable  de 
détecter  les  signaux  émis  par  chaque  émetteur- 
récepteur,  et  au  moins  un  émetteur-récepteur  porté 
par  une  personne  se  déplaçant  à  l'intérieur  du 
périmètre  et  pouvant  éventuellement  en  sortir. 

Le  principe  de  l'émission  d'un  signal  d'interro- 
gation  par  l'émetteur,  de  la  réception  de  ce  signal 
et  de  l'émission  d'une  réponse  correspondante  par 
des  émetteurs-  récepteurs,  puis  de  détection  de 
leur  réponse,  est  déjà  connu  dans  divers  domai- 
nes.  Dans  le  cas  de  l'installation  selon  l'invention, 
plusieurs  réalisations  sont  possibles.  Cependant, 
deux  d'entre  elles  sont  particulièrement  intéressan- 
tes. 

Dans  la  première  réalisation,  l'émetteur  22 
émet  un  signal  d'interrogation  unique,  et  chaque 
émetteur-récepteur  détecte  ce  signal  et  émet  une 
réponse  codée  qui  est  ensuite  détectée  par  le 
détecteur  incorporé  au  circuit  électronique  22.  Les 
réponses  des  émetteurs-récepteurs  sont  codées  si 
bien  que  le  circuit  électronique  22  peut  déterminer 
si  tous  les  émetteurs-récepteurs  ont  effectivement 
émis  et  quel  est  celui  qui  n'a  pas  émis  éventuelle- 
ment.  Dans  l'autre  mode  de  réalisation,  le  circuit  de 
commande  22  a  un  émetteur  qui  interroge  succes- 
sivement  les  différents  émetteurs-récepteurs. 

L'installation  décrite  plus  en  détail  dans  la  suite 
correspond  à  la  première  réalisation  précitée,  mais 
il  s'agit  simplement  d'un  exemple  non  limitatif. 

Plus  précisément  dans  l'installation  décrite  et 
comme  représenté  sur  la  figure  2,  l'émetteur  émet 
un  signal  d'interrogation  représenté  par  la  courbe  a 
de  la  figure  2.  Cette  impulsion  a  une  certaine  durée 
to.  Les  émetteurs-récepteurs  détectent  ce  signal  et 
transmettent  chacun  un  signal  de  réponse  de  durée 
t8.  Le  premier  émetteur-récepteur  émet  son  signal 
de  réponse  avec  un  retard  t1  par  rapport  au  signal 
d'interrogation,  comme  l'indique  la  courbe  b.  De 
même,  les  autres  émetteurs-récepteurs  émettent 
chacun  un  signal  de  réponse  après  un  retard  t2,  t3, 
t4,  t5  et  t6,  tous  ces  retards  étant  différents,  si  bien 
que  le  détecteur  peut  faire  la  distinction  entre  les 
différents  émetteurs-récepteurs  et  peut  notamment 
déterminer  si  tous  les  émetteurs-récepteurs  ont 
bien  envoyé  un  signal  de  réponse.  En  outre,  ces 

réponses,  avantageusement  sous  forme  impulsion- 
nelle  qui  réduit  la  consommation  d'énergie,  peu- 
vent  indiquer  de  manière  codée  en  fréquence  si 
l'accumulateur  ou  la  pile  a  une  tension  convenable 

5  ou  insuffisante. 
Avant  la  description  détaillée  des  éléments 

constituant  l'installation,  on  peut  noter  des  avanta- 
ges  importants.  D'abord,  grâce  à  la  variation  très 
nette  obtenue  à  l'aide  de  la  boucle,  le  signal  d'in- 

w  terrogation  peut  être  très  puissant,  si  bien  qu'il  est 
reçu  certainement  par  tous  les  émetteurs-récep- 
teurs  présents  dans  le  périmètre  de  protection, 
même  si  une  personne  portant  un  émetteur-récep- 
teur  particulier  se  trouve  derrière  une  voile  mouillée 

15  ou  à  proximité  du  mât.  En  conséquence,  le  taux  de 
fausses  alarmes  peut  être  extrêmement  réduit. 
L'émission  d'interrogation  peut  avoir  une  forte  puis- 
sance  car  l'émetteur  est  directement  alimenté  par 
les  batteries  d'accumulateurs  du  bateau.  Il  est  donc 

20  préférable  que  cette  émission  soit  effectuée  à  bas- 
se  fréquence.  Les  émetteurs-récepteurs  émettent 
de  préférence  à  haute  fréquence  car  leur  consom- 
mation  est  plus  faible.  Lorsque  ces  émetteurs-ré- 
cepteurs  fonctionnent  sur  batterie  d'accumulateurs, 

25  les  batteries  peuvent  être  automatiquement  rechar- 
gées  lorsque  chaque  émetteur-récepteur  est  inutili- 
sé,  comme  décrit  dans  la  suite. 

On  considère  maintenant  plus  en  détail  les 
différents  éléments  utilisés  dans  l'installation.  La 

30  figure  3  est  un  diagramme  synoptique  du  circuit  de 
commande  22  schématiquement  indiqué  sur  la  fi- 
gure  1.  Ce  circuit  comprend  essentiellement  une 
unité  centrale  de  traitement  24,  associée  de  maniè- 
re  classique  à  un  clavier  26,  à  un  écran  28  et 

35  éventuellement  à  des  diodes  photoémissives  30, 
dans  un  but  décrit  dans  la  suite.  Cet  ensemble  de 
traitement  commande  l'émetteur  à  basse  fréquen- 
ce  32  qui  alimente  la  boucle  20.  La  boucle  crée 
donc  le  champ  d'interrogation. 

40  Les  signaux  de  réponse  provenant  des 
émetteurs-récepteurs  sont  captés  par  une  antenne 
34  et  parviennent  au  détecteur  36  qui  n'est  autre 
qu'un  récepteur  à  haute  fréquence.  Le  circuit  de 
commande  traite  les  signaux  reçus  et  détermine  si 

45  tous  les  émetteurs-récepteurs  en  service  ont  effec- 
tivement  envoyé  un  signal.  Lorsqu'un  signal  de 
réponse  d'un  émetteur-récepteur  ou  plusieurs  si- 
gnaux  successifs  de  réponse  d'un  tel  émetteur- 
récepteur  manquent,  l'ensemble  de  traitement  peut 

50  transmettre  un  signal  d'alarme  à  une  sortie  38,  par 
exemple  une  sortie  série  RS232,  ce  signal  étant 
destiné  à  un  autre  appareil,  par  exemple  un  appa- 
reil  connu  du  type  "homme  à  la  mer"  destiné  à 
calculer  les  coordonnées  du  bateau  au  moment  de 

55  la  chute  d'un  homme  à  la  mer.  Le  signal  d'alarme 
peut  aussi  être  utilisé  pour  de  nombreuses  autres 
opérations  telles  que  largage  d'une  bouée,  etc.  Par 
ailleurs,  l'unité  centrale  24  commence  avantageu- 

4 
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sèment  à  compter  le  temps  qui  s'écoule  à  partir  du 
moment  où  le  signal  de  réponse  d'un  émetteur- 
récepteur  a  disparu,  car  il  est  très  important,  pour 
le  secours  d'un  naufragé,  de  connaître  exactement 
le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  ce  naufragé 
est  tombé  à  la  mer. 

Il  peut  être  avantageux,  surtout  dans  le  cas 
d'un  navigateur  solitaire,  que  le  signal  d'alarme 
commande  un  système  de  direction  du  bateau.  Par 
exemple,  le  signal  d'alarme  peut  être  utilisé  pour  la 
commande  d'un  pilote  automatique  afin  qu'il  tourne 
au  maximum  la  barre  à  bâbord  ou  à  tribord  et 
mette  en  panne  le  bateau. 

On  note  aussi  sur  la  figure  3  la  présence  d'une 
alimentation  40,  comportant  en  général  les  batte- 
ries  d'accumulateurs  du  bateau,  et  d'un  chargeur 
42,  utilisé  pour  la  recharge  des  alimentations,  sous 
forme  de  batteries  d'accumulateurs,  des  émetteurs- 
récepteurs  qu'on  considère  maintenant  en  référen- 
ce  à  la  figure  4. 

Sur  la  figure  4,  la  référence  44  désigne  le 
détecteur  basse  fréquence,  associé  à  un  amplifica- 
teur,  qui  capte  le  signal  d'interrogation.  Un  circuit 
détecteur  de  fréquence  46  et  un  circuit  monostable 
48  commandent  l'émission  par  un  circuit  émetteur- 
codeur  50  d'un  signal  en  réponse  au  signal  d'inter- 
rogation.  Ce  signal  est  codé,  par  exemple  par 
détermination  du  retard  compris  entre  la  réception 
du  signal  à  basse  fréquence  et  l'émission,  comme 
décrit  précédemment  en  référence  à  la  figure  2. 

Bien  entendu,  l'émetteur-récepteur  comporte 
en  outre  une  pile  ou  une  batterie  d'accumulateurs 
52,  par  exemple  au  nickel-cadmium  de  9  V,  qui 
peut  être  légère  et  peu  encombrante  ;  la  batterie 
d'accumulateurs  est  reliée  à  un  circuit  54  de  régu- 
lation  qui  alimente  le  circuit  détecteur  basse  fré- 
quence  44.  En  outre,  l'appareil  comporte  un 
connecteur  56,  par  exemple  à  quatre  broches,  per- 
mettant  la  connexion  de  l'appareil  comme  décrit 
plus  en  détail  dans  la  suite.  Ce  connecteur  est  relié 
à  un  codeur  analogique  58  indiquant  l'identité  de 
l'émetteur-récepteur  et  utilisé  comme  décrit  dans  la 
suite  du  présent  mémoire.  Le  codage  des  diffé- 
rents  émetteurs-récepteurs  peut  être  simplement 
réalisé  par  sélection  d'une  résistance  ou  pose  d'un 
cavalier.  En  outre,  un  circuit  60  détecte  le  niveau 
de  charge  et  peut  comporter  des  diodes  photoé- 
missives. 

Lorsqu'un  émetteur-récepteur  tel  que  représen- 
té  sur  la  figure  4  est  inutilisé,  il  est  raccordé,  par 
son  connecteur  56,  à  une  fiche  associée  au  circuit 
de  la  figure  3  et  repérée  par  la  référence  62  sur  la 
figure  5.  Il  est  avantageux  que,  dans  ce  cas, 
l'émetteur-récepteur  soit  placé  dans  un  boîtier  for- 
mant  cage  de  Faraday  qui  rend  l'émetteur-récep- 
teur  insensible  au  signal  d'interrogation.  La  figure  5 
représente  l'aspect  du  circuit  de  commande  22, 
décrit  en  référence  à  la  figure  3.  Le  clavier  28 

comporte  un  certain  nombre  de  touches  numéro- 
tées  de  1  à  6  et  d'autres  touches  telles  que  64  à 
74  de  marche-arrêt,  changement  de  voie,  inhibition 
d'alarme,  test  des  diodes  photoémissives,  initialisa- 

5  tion,  test  de  batterie,  test  d'alarme  et  éventuelle- 
ment  inhibition  d'un  ou  plusieurs  émetteurs-récep- 
teurs.  Ces  touches  commandent  donc  les  différen- 
tes  opérations  de  l'unité  centrale  de  traitement  24 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  décrire  en  détail  ces 

10  fonctions  puisqu'elles  apparaissent  clairement.  Des 
diodes  photoémissives  76  sont  associées  à  chaque 
émetteur-récepteur,  et  indiquent  l'état  de  charge  de 
la  batterie  de  l'émetteur-récepteur  lorsque  son 
connecteur  56  est  relié  à  la  fiche  correspondante 

75  62  du  circuit  22  représenté  sur  la  figure  5. 
Selon  une  caractéristique  avantageuse,  lorsque 

l'émetteur-récepteur  est  relié  à  la  fiche  62  de  la 
figure  5,  il  inhibe  le  canal  correspondant  d'interro- 
gation  si  bien  que  l'unité  centrale  24  ne  tient  pas 

20  compte  de  l'absence  de  réponse  de  cet  émetteur- 
récepteur  qui  est  mis  en  mode  inactif.  Dans  une 
variante,  un  émetteur-récepteur  peut  être  mis  en 
mode  inactif,  par  transmission  d'un  signal  d'acquit- 
tement  reconnu  par  l'unité  centrale. 

25  Le  connecteur  56  permet  la  recharge  de  la 
batterie,  jusqu'au  niveau  déterminé  comme  optimal 
et  correspondant  à  une  autonomie  de  plusieurs 
heures,  par  exemple  10  h,  ou  même  un  jour  ou 
deux  à  l'émetteur-récepteur  de  la  figure  4.  De  cette 

30  manière,  chaque  émetteur-récepteur  est  toujours 
en  état  de  marche,  bien  entendu  à  condition  qu'il 
soit  remis  en  place  sur  le  panneau  du  circuit  22 
lorsqu'il  est  inutilisé. 

L'unité  24  de  traitement  du  circuit  22  connaît 
35  l'état  de  charge  des  émetteurs-récepteurs  puis- 

qu'elle  sait  à  quel  moment  chaque  émetteur-récep- 
teur  a  été  retiré  du  connecteur  correspondant.  Cet- 
te  unité  centrale  peut  donc  indiquer  de  toute  ma- 
nière  convenable  qu'un  émetteur-récepteur  ne  doit 

40  pas  être  pris  en  compte  parce  que  sa  batterie  est 
épuisée,  par  exemple  par  affichage  d'un  signal  sur 
les  diodes  photoémissives  78  ou  par  transmission 
d'un  signal  à  un  autre  appareillage,  par  l'intermé- 
diaire  de  la  sortie  série  ou  connecteur  38.  Dans 

45  une  variante,  l'état  de  charge  des  batteries  des 
émetteurs-récepteurs  en  cours  d'utilisation  est  indi- 
qué  au  circuit  22  par  codage  en  fréquence  de  la 
réponse. 

On  note  sur  la  figure  5  que  les  fiches  62  sont 
50  groupées  par  colonnes  de  trois.  On  peut  ainsi 

ajouter  à  l'appareil  des  colonnes  de  trois  fiches, 
permettant  une  extension  du  nombre  d'émetteurs- 
récepteurs  de  l'installation  par  groupe  de  trois. 

L'appareil  décrit  précédemment  est  donc  réali- 
55  sé  d'une  manière  telle  que  le  circuit  de  commande 

suit  constamment  tous  les  émetteurs-récepteurs, 
qu'ils  soient  en  cours  d'utilisation  ou  inutilisés.  Ain- 
si,  selon  une  caractéristique  avantageuse,  la  prise 

5 
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en  compte  d'un  émetteur-récepteur  n'est  assurée 
qu'après  la  détection  d'un  certain  nombre  de  ré- 
ponses,  par  exemple  quatre  ;  de  cette  manière, 
une  alarme  n'est  pas  indiquée  lorsqu'un  signal 
fortuit  (parasite)  correspondant  à  l'émission  d'un 
émetteur-récepteur  qui  n'est  pas  en  cours  d'utilisa- 
tion  a  été  reçu  puis  a  disparu.  En  outre,  pour 
qu'une  alarme  ne  soit  pas  indiquée  après  la  dispa- 
rition  fortuite  d'une  seule  réponse  d'un  émetteur- 
récepteur,  la  réponse  peut  être  testée  plusieurs  fois 
rapidement,  par  exemple  quatre  fois  en  quelques 
secondes,  avant  déclenchement  de  l'alarme.  L'alar- 
me  n'est  validée  que  si  la  réponse  a  effectivement 
disparu  les  quatre  fois. 

Ainsi,  le  circuit  de  commande  transmet  un  si- 
gnal  d'alarme  uniquement  lorsqu'un  émetteur-ré- 
cepteur  disparaît  du  périmètre  protégé,  c'est-à-dire 
quitte  le  bord  du  navire.  Comme  l'émission  d'inter- 
rogation  est  très  puissante  et  comme  les 
émetteurs-récepteurs  ont  une  grande  portée,  bien 
supérieure  à  la  dimension  du  périmètre  protégé  du 
bateau,  tous  les  échanges  de  signaux  sont  très 
fiables  dans  le  domaine  protégé  et  le  taux  de 
fausses  alarmes  est  pratiquement  nul. 

Dans  certaines  circonstances,  par  exemple  au 
départ  ou  à  l'arrivée  d'une  course,  il  peut  être 
souhaitable  que  la  sortie  du  périmètre  protégé  d'un 
émetteur-récepteur  ne  soit  considérée  comme  l'in- 
dication  d'un  homme  à  la  mer  que  si  un  contact 
avec  l'eau  est  détecté  simultanément.  Dans  ce  cas, 
chaque  émetteur-récepteur  comporte  en  outre  un 
détecteur  d'eau.  Si  un  émetteur-récepteur  ne  reçoit 
pas  le  signal  d'interrogation  pendant  un  certain 
temps  et  simultanément  ne  détecte  pas  le  présen- 
ce  d'eau,  il  envoie  un  signal  d'acquittement  que 
l'unité  centrale  reconnaît  comme  une  mise  à  l'état 
inactif  de  cet  émetteur-récepteur.  Aucune  alarme 
n'est  donnée.  Dès  que  l'émetteur-récepteur  rentre 
dans  le  périmètre,  il  est  remis  automatiquement  en 
circuit  car  il  détecte  le  signal  d'interrogation  et  y 
répond. 

Bien  qu'on  ait  décrit  l'invention  en  référence 
aux  bateaux  de  plaisance  de  petite  taille,  du  fait  de 
l'acuité  du  problème  posé  dans  leur  cas  par  un 
homme  à  la  mer,  elle  s'applique  à  des  unités  de 
toute  taille,  dans  la  mesure  où  la  boucle  permet  la 
création  d'un  champ  d'émission  bien  délimité. 

Bien  qu'on  ait  indiqué  que  la  boucle  était  dis- 
posée  approximativement  dans  un  plan,  elle  peut 
comporter  une  ou  plusieurs  spires  disposées  dans 
plusieurs  plans.  De  plus,  le  terme  "plan"  désigne 
aussi  des  surfaces  plus  ou  moins  courbes,  par 
exemple  la  surface  sur  laquelle  se  trouve  un  rail  de 
fargue. 

Revendications 

1.  Installation  de  détection  automatique  et  perma- 
nente  de  la  sortie  d'une  personne  du  bord  d'un 
bateau,  du  type  qui  comporte  : 
-  un  émetteur  (32)  d'un  signal  d'interrogation, 

5  -  une  antenne  d'émission  (20)  à  laquelle  est  relié 
l'émetteur, 
-  au  moins  un  émetteur-récepteur  interrogeable 
porté  par  ladite  personne  au  moins  et  destiné  à 
émettre  un  signal  de  réponse,  et 

10  -  un  détecteur  (36)  des  signaux  de  réponse  de 
l'émetteur-récepteur  au  moins, 
caractérisée  en  ce  que 
-  l'antenne  d'émission  comporte  une  boucle 
conductrice  (20)  ayant  au  moins  une  spire  et  déli- 

15  mitant  un  périmètre  de  protection,  approximative- 
ment  dans  un  plan,  et 
-  l'émetteur  (32)  transmet  à  la  boucle  (20)  un 
courant  d'interrogation  tel  que,  dans  le  plan  de  la 
boucle  ou  à  son  voisinage,  le  champ  d'interroga- 

20  tion  est  intense  à  l'intérieur  de  la  boucle  et  est 
faible  à  l'extérieur  de  celle-ci. 
2.  Installation  selon  la  revendication  1  ,  caractérisée 
en  ce  que  l'émetteur  (32)  travaille  à  basse  fréquen- 
ce,  et  chaque  émetteur-récepteur  émet  un  signal  à 

25  haute  fréquence. 
3.  Installation  selon  l'une  des  revendications  1  et  2, 
caractérisée  en  ce  que  la  boucle  (20)  a  une  seule 
spire. 
4.  Installation  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 

30  cations  précédentes,  caractérisée  en  ce  que  la 
boucle  (20)  est  disposée  à  proximité  du  rail  de 
fargue. 
5.  Installation  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  1  à  3,  caractérisée  en  ce  que  la  boucle  (20) 

35  est  incorporée  à  la  coque. 
6.  Installation  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  précédentes,  caractérisée  en  ce  qu'elle 
comprend  plusieurs  émetteurs-récepteurs,  et  en  ce 
que  l'émetteur  (32)  émet  un  signal  périodique  d'in- 

40  terrogation  et  chaque  émetteur-récepteur  émet  un 
signal  codé  de  réponse  qui  l'identifie. 
7.  Installation  selon  la  revendication  6,  caractérisée 
en  ce  que  le  codage  de  la  réponse  d'un  émetteur- 
récepteur  est  constitué  par  un  retard  de  son  émis- 

45  sion  par  rapport  à  la  réception  du  signal  de  l'émet- 
teur  (32). 
8.  Installation  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  précédentes,  caractérisée  en  ce  qu  elle 
comporte  plusieurs  émetteurs-récepteurs,  et 

50  l'émetteur  (32)  transmet  successivement  plusieurs 
signaux  codés  d'interrogation  successive  des  diffé- 
rents  émetteurs-récepteurs. 
9.  Installation  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  précédentes,  caractérisée  en  ce  qu'elle 

55  comporte  plusieurs  émetteurs-récepteurs,  et  dans 
laquelle,  lorsqu'il  est  inutilisé,  un  émetteur-récep- 
teur  est  relié  matériellement  au  détecteur  (36)  afin 
qu'il  inhibe  la  détection  de  l'absence  de  réponse 

6 



11  EP  0  416  972  A1  12 

correspondant  à  cet  émetteur-récepteur,  et  provo- 
que,  en  même  temps  que  l'inhibition  de  la  détec- 
tion,  une  recharge  d'une  alimentation  qui  lui  est 
incorporée. 
10.  Installation  selon  l'une  quelconque  des  revendi-  5 
cations  précédentes,  caractérisée  en  ce  qu'un 
émetteur-récepteur  au  moins  est  muni  d'un  détec- 
teur  d'eau  et  est  destiné  à  émettre  vers  le  détec- 
teur  un  signal  d'acquittement  lorsque  simultané- 
ment  et  pendant  une  période  prédéterminée,  il  ne  10 
reçoit  plus  le  signal  d'interrogation  et  le  détecteur 
d'eau  qui  lui  est  associé  n'indique  pas  la  présence 
d'eau. 
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